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What is  
bird crime?
Bird crime is a part of environmental crime. It involves various human activities the law prohibits that 
have an adverse impact on bird species. Among the most common types of bird crime that have been 
encountered are both intentional and unintentional poisoning of protected species; illegal hunting; 
birds caught in folding traps, nets and branches coated with glue; chicks taken from their nests; and 
trafficking in protected species. 
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Qu‘est-ce que la criminalité contre les oiseaux ?
La criminalité contre les oiseaux fait partie de la criminalité environnementale. Elle englobe diverses activités 
humaines interdites par la loi qui ont un impact négatif sur l’avifaune. Parmi les types les plus courants 
de criminalité contre les oiseaux que l‘on a pu observer, on trouve l‘empoisonnement d’espèces protégées 
(intentionnel ou accidentel) ; la chasse illégale ou braconnage ; les oiseaux pris dans des pièges à clapet, des 
filets ou des branches enduites de colle (dite « chasse à la glue ») ; le vol de poussins ou d’œufs dans les nids 
(pour des collections privées ou pour le trafic) ; et le trafic d‘espèces protégées.
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Why people do it?
The reasons people perpetrate bird crimes are varied. Most often because some people consider birds 
to be pests or, conversely, consider their sale to be an important source of financial income. In Central 
Europe is mainly encountered the intentional and unintentional poisoning of raptors and killing them 
either with firearms or by traps. On the basis of court decisions from the Czechia, Slovakia and Hungary, 
it can be concluded that the perpetrators who have been convicted so far are persons who were also 
involved in hunting, fishing, pigeon, poultry and cattle breeding. Whatever the background of the 
people who have committed bird crimes, there is one feature they share and that is an incredible hatred 
of animals, which from their point of view cause harm. Therefore, they have no hesitation about turning 
to illegal methods that nonetheless put not only raptors at danger, but expose even other people to the 
risk of injury or death as well. 
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Pourquoi certaines personnes agissent ainsi ?
Les raisons qui poussent des individus à commettre des crimes contre les oiseaux sont diverses. Il y a autant 
de de motivations différentes que de personnes mal intentionnées. Le plus souvent, c‘est parce qu’ils 
considèrent les oiseaux comme des nuisibles (c’est le cas de certains professionnels du monde agricole 
par exemple). D’autres voient à l’inverse dans leur vente une source importante de revenus (trafiquants 
ou collectionneurs), ou de potentiels trophées (chasseurs, braconniers). Parfois, ce sont même les animaux 
domestiques qui sont ciblés à l’occasion de conflits de voisinages. D‘après les décisions de justice rendues en 
Europe centrale comme en France, les auteurs condamnés jusqu‘à présent sont en général des personnes qui 
pratiquaient également la chasse, la pêche, la colombophilie, ou l‘élevage de volailles/de bétail. Quelle que 
soit l‘origine des personnes ayant commis ces méfaits, elles partagent une caractéristique commune : une 
méconnaissance profonde des animaux qui, de leur point de vue, causent du tort. Elles n‘hésitent donc pas 
à recourir à des méthodes illégales qui mettent non seulement les rapaces en danger, mais exposent aussi 
parfois d‘autres personnes à un réel risque pour leur santé.
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Deliberate  
poisoning of wild animals
This is an illegal activity where poisoned bait is manufactured and left on the ground to kill raptors and 
other animals, most commonly foxes, martens and badgers. The type of bait and where perpetrators 
leave it indicate what animals they wish to poison. For instance, foxes and badgers would appear the 
more likely target were pieces of meat placed near burrows where such creatures might live.  If the bait 
is lying on an open field easily visible from above, birds of prey will appear the more likely target, and 
when the method involves poisoned eggs, the intention is to kill crows, ravens and martens. Yet the 
moment these people put out poisoned bait and then disappear from the scene, they lose control of 
what or who will come into contact with it. The poisons they use are as dangerous to humans as they 
are to animals.

Il s‘agit d‘une activité illégale consistant à utiliser des appâts empoisonnés et à les déposer au sol dans 
le but d’éliminer des rapaces et/ou d‘autres animaux (le plus souvent des renards, des martres et 
des blaireaux). Le type d‘appât et l‘endroit où les auteurs le déposent indiquent généralement quels 
animaux sont ciblés. Par exemple, les renards et les blaireaux sont les cibles les plus probables lorsque 
des morceaux de viande sont placés près des terriers où ils pourraient vivre. Si l‘appât se trouve dans 
un champ à découvert, facilement visible depuis le ciel, les oiseaux de proie sont plus probablement 
dans le viseur. Lorsque la méthode implique des œufs empoisonnés, l‘intention est plus certainement 
d’éliminer des corbeaux, des corneilles et des martres. Pourtant, dès l‘instant où ces personnes déposent 
des appâts empoisonnés sans surveillance, elles perdent tout contrôle sur ce qui ou sur qui entrera en 
contact avec ceux-ci. Les poisons utilisés sont aussi dangereux pour les humains que pour les animaux.

Empoisonnement délibéré  
de la faune sauvage
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Most commonly  
used poisons
In Central Europe, the most often used poison is carbofuran, one of the carbamates. Products containing 
carbofuran had been previously used in agriculture as an insecticide to protect crops against damage by 
pests. It used to be sold on the market under the name e.g. FURADAN, Carbodan, Yaltox, etc.. Carbofuran 
acts as an inhibitor of the acetylcholinesterase. Simply put, it hinders the transmission of nerve 
impulses throughout the body, producing neuromuscular paralysis followed by a series of uncontrolled 
convulsions that end in suffocation. It can enter the body through a number of different routes, whether 
ingested, inhaled or absorbed through the skin and mucous membranes.  Even accidental contact 
without wearing gloves to protect against exposure poses a significant risk. To better illustrate, it only 
takes an average two grams of pure carbofuran to kill an adult human being. It even has properties 
reminiscent of the effects from nerve-paralytic warfare agents. 

Due to the risks, pesticides and other formulations containing carbofuran have been prohibited 
throughout the European Union since 2008. Certified farmers could legally purchase and use them 
before they were banned. When the licence for use of carbofuran products expired in 2008, they were 
supposed to be handed over for safe disposal. But as practice has shown, this has not always been 
the case and products containing carbofuran continue to reach the public. Today mere possession of 
carbofuran is a criminal offence. Carbofuran is still legal in vast parts of the world (mainly Africa and SE 
Asia) and black market with this substance exists.

Carbofuran products come in various states (liquid or solid) and colours. Most often deep pink to purple, 
they can also be white or blue. It frequently happens that poisoned meat will be coloured the same.
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Les poisons les plus couramment utilisés

En Europe centrale comme en Espagne et en France, le poison le plus fréquemment détecté est le 
carbofuran, un pesticide de la famille des carbamates. Les produits contenant du carbofuran étaient 
auparavant utilisés en agriculture comme insecticides pour protéger les cultures contre les ravageurs. Ils 
étaient commercialisés sous des noms tels que Furadan, Curater, Carbodan, Yaltox, etc… Le carbofuran 
agit comme un inhibiteur de l‘acétylcholinestérase. En termes simples, il entrave la transmission 
nerveuse dans tout le corps, provoquant une augmentation des sécrétions suivie d‘une série de spasmes 
allant jusqu’aux convulsions, qui aboutissent à la suffocation et à la mort de l’animal. Il peut pénétrer 
dans l‘organisme par différentes voies, qu‘il soit ingéré, inhalé ou absorbé par la peau et les muqueuses 
(bien que moins probable). Même un contact accidentel sans gants de protection présente un risque 
important. Pour mieux illustrer cela : il suffit en moyenne de deux grammes de carbofuran pur pour tuer 
un être humain adulte.

En raison de ces risques, les pesticides et autres formulations contenant du carbofuran sont interdits 
dans toute l‘Union européenne depuis 2008. Les agriculteurs certifiés pouvaient légalement les acheter 
et les utiliser avant leur interdiction. Lorsque l‘autorisation d‘utilisation des produits à base de carbofuran 
a expiré en 2008, ceux-ci devaient être remis aux autorités pour être éliminés en toute sécurité. Mais 
comme l‘expérience l‘a montré, cela n‘a pas toujours été le cas et des produits contenant du carbofuran 
continuent de circuler. Aujourd‘hui, la simple possession de carbofuran constitue une infraction pénale, 
mais il reste toutefois légal dans de nombreuses autres régions du monde (principalement en Afrique et 
en Asie du Sud-Est) favorisant sa présence sur le marché noir.

Les produits à base de Carbofuran se présentent sous différentes formes (liquide ou solide) et couleurs. Le 
plus souvent, on les retrouve sous forme de petits granulés colorés qui vont du rose foncé au violet, mais 
ils peuvent aussi être blancs ou bleus. Il arrive fréquemment qu’ils déteignent sur la viande empoisonnée.
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Risks  
to humans
Intentional poisonings expose more than just populations of protected species to the risk of death. 
Because poisoned baits are left out in the open, even pets and people can come into contact with them. 
All it takes is for a dog on a walk to lick or taste the bait. When the first clinical signs appear, namely 
convulsions and vomiting, trying to save the dog the owner’s hands will become contaminated with 
dog’s saliva or vomit and the poison will also enter to the owner’s body through the skin. In the worst 
case scenario, a child attracted to the pink colour may also come into contact with the poisoned bait. 
The consequences from such a case would be disastrous. The deliberate poisoning of protected species 
has thus become a serious social problem, too. So it is in everybody’s interest to take such attempts at 
poisoning birds and animals seriously and to roundly condemn them.

Risques pour l‘homme
Les empoisonnements intentionnels n‘exposent pas seulement les espèces protégées à un risque 
important. Comme les appâts empoisonnés sont laissés à disposition, il peut survenir que des animaux 
domestiques voire des humains y soient exposé accidentellement. Cela peut être le cas si un chien ingère 
un appât lors d’une promenade par exemple, ou encore si un enfant se trouve attiré par l’appât/par les 
granulés colorés avant leur application. Lorsque les premiers signes cliniques apparaissent (convulsions, 
vomissements), les mains d’un propriétaire qui essaye de sauver son chien peuvent être contaminées par 
la salive ou les vomissures de l’animal et ainsi le poison pénétrer dans son organisme par la peau. Dans le 
pire des scénarios, un contrevenant qui se débarrasserait d’une grande quantité de produit dans un cours 
d’eau pourrait entraîner des conséquences désastreuses pour la santé humaine. L’empoisonnement 
délibéré d’espèces protégées est donc également devenu un problème de société. Il est donc dans 
l’intérêt de tous de prendre au sérieux ces tentatives d’empoisonnement d’oiseaux et d’animaux et de les 
condamner sans réserve.
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Les empoisonnements accidentels de la faune sauvage
Des empoisonnements accidentels de la faune sauvage sont également fréquemment constatés. Le plus 
souvent, ces incidents surviennent suite à des expositions involontaires à des substances chimiques 
(rodenticides anticoagulants, médicaments vétérinaires, etc…) par ailleurs utilisées légalement. Les 
auteurs sont généralement des humains non malveillants : agriculteurs, vétérinaires, particuliers qui ne 
prennent pas les précautions nécessaires pour limiter les risques d‘exposition soit par négligence, ou 
méconnaissance.

Les produits en question sont des substances utilisées à l’origine en agriculture pour réduire les populations 
de rongeurs qui vivent dans les champs (généralement des campagnols) et peuvent occasionner 
d‘importants dégâts aux cultures. A l’exception des phosphures (zinc, aluminium et magnésium), ils sont 
pour la plupart interdit d’utilisation en plein champ en France : on peut les employer uniquement dans 
ou à proximité des bâtiments, dans des boîtes spéciales (décision (UE) 2024/816 du 5 mars 2024). C’est 
en particulier le cas pour les rodenticides anticoagulants, qu’il est aussi interdit d‘utiliser à proximité des 
sources et cours d‘eau. Les rongeurs qui ne seraient pas morts dans leur terrier, mais dont les cadavres 
resteraient au sol doivent être ramassés régulièrement et éliminés en toute sécurité. Malheureusement, 
de nombreux agriculteurs ne respectent pas les règles prescrites pour l‘utilisation des rodenticides, qu’il 
est par ailleurs facile de se procurer. Pire encore, ils utilisent parfois également des produits non autorisés, 
comme les anticoagulants de seconde génération. Ceux-ci empêchent le sang de coaguler et provoquent 
d‘importantes hémorragies internes. Pourtant, certains agriculteurs ignorent les interdictions et, chaque 
année, on recense des cas localisés d’empoisonnements à grande échelle par ces produits occasionnant 
la mort de dizaines de lièvres, de faisans et de chevreuils. A noter : animaux empoisonnés constituent 
eux-mêmes un danger pour les autres animaux qui se nourrissent de leurs cadavres !

Citons l’exemple du brodifacoum, rodenticide de deuxième génération, qui a provoqué de nombreux 
cas d’empoisonnement graves et sublétaux (ne provocant pas immédiatement la mort) chez les aigles 
impériaux en Hongrie entre 2019 et 2021. Bien que ce produit puisse être acheté légalement en petites 
quantités pour un usage domestique, des agriculteurs ont illégalement répandu des kilogrammes de 
produit lors de cet évènement, provoquant un empoisonnement massif dans l‘écosystème local. De 
manière générale, les rodenticides anticoagulants sont très régulièrement détecté chez les rapaces, et 
notamment le Milan royal, en France (93% des oiseaux analysés en 2024 et 2025 étaient positifs pour 
ces produits en France). Bien que ces contaminations n’entraînent pas systématiquement une mortalité 
immédiate liée à des troubles de la coagulation, d’autres effets subclinique sur le succès reproducteur ou 
l‘immunité ne peuvent être exclus, affectant la capacité de reproduction générale des oiseaux.
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Comment reconnaitre un animal empoisonné  
ou un appât ?
Il peut arriver à n’importe qui de découvrir un animal mort lors d’une promenade en plein air. Mais 
comment savoir s’il a été empoisonné ? Il existe plusieurs signes extérieurs qui permettent de suspecter 
si l’animal n’est pas mort de causes naturelles, en prêtant attention aux éléments suivants :

	» Si ses serres sont crispées de manière spasmodique voire s’enfoncent dans la patte
	» Si ses serres agrippent des brins d‘herbe, des feuilles ou de la terre 
	» S‘il y a des résidus de viande dans son bec ou des signes de régurgitation à proximité
	» S’il y a présence de bave sur les plumes entourant le bec
	» S‘il est couché sur le ventre, les ailes semi-déployées, parfois avec les pattes vers l’avant du corps et 

la queue relevée
	» Si le cou est tordu avec la tête sur le côté voire vers l’arrière du corps

Dans le cas d‘un renard, d‘un blaireau, d‘une martre ou d‘un chat :
	» Il est couché sur le flanc, la queue et les pattes et la colonne peuvent être en hyperextension (ou à 

l’inverse fléchie à l’extrême selon les poison impliqués)
	» Le pelage est hérissé
	» Il y a des traces de fouissage autour des pattes
	» Il y a présence de bave sur les poils entourant la gueule et signes de diarrhée
	» Il a une expression très contractée/spasmodique de la gueule avec les lèvres partiellement retroussées 

sur la babines supérieures (moins courant chez les félins)
	» Il y a des restes de nourriture dans sa gueule
	» Il y a des excréments frais ou du vomi autour de lui.
	» Les griffes sont déployées s‘il s‘agit d‘un chat mort

À proximité de l‘oiseau ou de l‘animal mort :
	» Y a-t-il des appâts carnés ?
	» Y a-t-il des insectes morts autour de la carcasse (ils ont aussi pu subir le poison) ?
	» Y a-t-il d‘autres animaux ou oiseaux morts ? En effet, les mortalités groupées, localisées dans une 

zone restreinte, sont très suspectes.

Ces signes sont généralement indicateurs d’un empoisonnement par un pesticide neurotoxique à l’origine 
d’une mortalité aigue comme les carbamates.

Dans les cas d’empoisonnements accidentels en milieu agricole impliquant des rodenticides anticoagulants, 
des saignements provenant des cavités corporelles seront également visibles sur les cadavres.

Signes indiquant la présence d’appâts empoisonnés :
	» Divers restes de viande, morceaux d’animaux ou abats laissés à l’air libre
	» Appâts à base de viande présentant des traces de produits chimiques (éventuellement colorés) qui 

ont été appliqués 
	» Œufs présentant des marques d‘aiguille visibles sur la coquille (ceux-ci sont parfois bouchés avec de 

la cire)
	» Œufs pouvant porter la mention « Attention : poison »
	» Insectes morts sur ou à proximité de l‘appât
	» Animaux ou oiseaux morts à proximité de l‘appât
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Where poisoned bait  
is most commonly placed
Poisoned bait is most often put near dirt or forest roads, at windbreaks, or around burrows. Frequently, 
perpetrators have beforehand tracked the behaviour of the animals they seek to poison and will then 
place the bait where these animals are most likely to find it. In practice, there have also been cases 
where poisoned meat has been found on rock cliffs or close to a major road.

Collisions with traffic  
and power lines
Cases of bird and animal mortalities caused by humans that would never be considered bird crime can 
be found in the countryside, too. The most common occurrences are collisions with cars and power lines, 
including electrocution on 22-kilovolt high tension lines. It is crucial to be aware of the characteristics of 
these mortalities in order not to classify them as bird crime. 

	When a bird or animal has collided with a car:
		It is close to a road with lots of traffic
		It has visible impact injuries like open wounds or fractures
		The claws of raptors and birds of prey are not spasmodically clenched

	When a bird has collided with power lines:
		It is found near them
		It has visible impact injuries like open wounds or fractures
		Body parts may be missing

	When a bird has been electrocuted:
		It is mainly a bird of prey
		Its claws are spasmodically clenched (as if it had been poisoned)
		It is found near power lines
		Many more dead birds may be under the pylon or pole
		The leg or wing often has a burn mark caused by an electric shock
		The fresh carcass has a burnt odour
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Où trouve-t-on le plus souvent des appâts 
empoisonnés ?
Les appâts sont le plus souvent placés près des chemins de terre ou forestiers, au niveau des brise-vent 
ou autour des terriers. Souvent, les auteurs ont préalablement observé le comportement des animaux 
qu‘ils cherchent à empoisonner et placent ensuite l‘appât là où ces animaux sont le plus susceptibles 
de le trouver. Dans la pratique, on a également constaté des cas où de la viande empoisonnée a été 
retrouvée sur des falaises rocheuses ou à proximité d‘une route principale.

Collisions avec la circulation routière et les lignes 
électriques
On observe également régulièrement des cas de mortalité d‘oiseaux et d‘animaux causés non-
intentionnellement par l‘homme, qui ne sont pas considérés a priori comme des actes illégaux. Les cas 
les plus courants sont les collisions avec des véhicules et les percussions avec les lignes électriques, y 
compris l‘électrocution (fréquemment observée sur lignes moyenne et haute tension). Il est important de 
connaître les caractéristiques de ces mortalités afin de ne pas les catégoriser à tort comme actes illégaux.

Indices orientant vers une collision avec un véhicule :
	» L’oiseau se trouve près d‘une route très fréquentée
	» Il présente des blessures visibles dues à un impact (plaies ouvertes ou des fractures)
	» Présence de sang au niveau des orifices
	» Les serres des rapaces ne sont pas particulièrement crispées

 
Indices orientant vers une percussion avec une ligne électrique :
	» Il est retrouvé à proximité de celles-ci
	» Il présente des blessures visibles dues à un impact, telles que des plaies ouvertes ou des fractures

 
Indices orientant vers une électrocution :
	» Il s‘agit généralement d’oiseaux de grande taille (rapaces, cigognes, vautours, …)
	» Les serres sont très crispées, comme figées dans un spasme (comme s‘il avait été empoisonné)
	» Il est retrouvé près de lignes électriques
	» Il peut y avoir d‘autres oiseaux morts sous le pylône
	» La patte ou l‘aile peut présenter une marque de brûlure causée par un choc électrique
	» La carcasse fraîche peut dégager une odeur de brûlé, il peut même y avoir combustion sur l’oiseau
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Impliquer le public
Que faire si vous trouvez un animal mort présentant des signes d‘empoisonnement

Si, lors d‘une promenade, vous trouvez un animal mort présentant l‘un des signes d‘empoisonnement 
mentionnés précédemment, vous pouvez et devez agir. La première règle est la suivante :

Ne touchez à rien afin de ne pas mettre votre santé en danger ni altérer les preuves

Des poisons puissants, pouvant être dangereux pour l‘homme, ont pu être utilisés. Par conséquent, 
gardez autant que possible une distance de sécurité. De même, si vous êtes accompagné d‘un chien ou 
d‘un enfant, veillez à ce qu‘ils restent eux aussi à distance.

Documentez la découverte suspecte. Avec précaution, afin de ne pas perturber la scène, prenez des 
photos (ou une vidéo) de la zone environnante et d’autres montrant des détails tels que la position 
du corps, les griffes, le bec et l‘appât. Si vous ne voyez aucune de ces parties du corps, ce n‘est pas 
grave. L‘important est de ne pas toucher l‘animal mort et de ne pas piétiner les preuves. N‘hésitez pas 
à utiliser votre téléphone portable pour prendre des photos à distance. Il est également nécessaire de 
noter l‘emplacement aussi précisément que possible. Idéalement, notez les coordonnées GPS de la 
découverte suspecte. Si cela n‘est pas possible, mémorisez l‘emplacement en relevant des points de 
repère caractéristiques des environs, tels que des arbres isolés, des cours d‘eau, des bâtiments et des 
routes, afin de pouvoir ensuite guider la police ou les experts chargés de lutter contre la criminalité 
environnementale jusqu‘au site.

Contactez l’Office Français de la Biodiversité (OFB, 01 45 14 36 00) ou la gendarmerie (17) après avoir 
effectué une documentation sommaire de la découverte suspecte. Indiquez à l‘opérateur de la police 
votre nom, ce que vous avez trouvé, où vous l‘avez trouvé et dans quelles circonstances, ainsi que 
vos soupçons (par exemple l‘empoisonnement illégal d‘une espèce protégée). Suivez les instructions 
données par la police et attendez leur arrivée. En attendant, à nouveau, éloignez les autres animaux 
ou les personnes de l‘animal mort ou de l‘appât. Ne piétinez pas le sol ou les environs de la découverte 
suspecte, et ne jetez pas de déchets ou de mégots de cigarette.

Si vous n‘êtes pas certain que la mort ait été causée par un empoisonnement ou d‘autres formes 
d’atteintes illégales aux oiseaux, vous pouvez tout de même documenter la découverte et envoyer les 
informations à l’association locale de protection de la nature la plus proche.

Si besoin, vous pouvez contacter la Ligue pour la Protection des Oiseaux (LPO, siège national) au 
05.46.82.12.34 qui pourra éventuellement vous orienter vers le partenaire proche de chez vous.
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Specially trained dogs  
searching for poisoned bait
Dogs are helping a lot. Targeted training has taught them to look for anything that leaves a scent. In recent 
years, countries in Central Europe have introduced the use of specially trained dogs to search for high-risk 
substances criminals incorporate in the production of poisoned bait. They have also been trained to look 
for dead animals. The first dog that was taught to do this was Falco, a German Shepherd working with 
MME/BirdLife Hungary as part of LIFE Helicon, a project that specifically focused on bird crime. Thanks to 
a subsequent project, LIFE Pannon Eagle, the use of specially trained dogs gradually spread to the Czechia, 
Austria and then to Slovakia. While professional non-governmental organisations in Hungary, Czechia and 
Austria dedicated to nature conservation train and use sniffer dogs, in Slovakia the police themselves have 
taken on this responsibility. 
As a  precautionary measure, dog handlers take their dogs to check areas where cases of intentional 
poisoning have been recorded in the past. They also check locations at the request of the police, national 
authorities and to follow up on information provided by the public about suspected findings. In addition 
to checking suspicious cases in the field, the dogs are also accredited for use in police house searches of 
suspects.  All the dogs undergo rigorous training 
before they are ever put into service and not 
every dog successfully completes training. Only 
the best will ever go into action. The dogs are 
trained never to physically touch bait or a dead 
animal. They can also detect the odour of dead 
animals that have been buried underground or 
thrown in water. Their skills have likewise been 
put to the test in regular examinations conducted 
by a professional cynological commission. 
The use of sniffer dogs has rapidly upped the 
probability of successfully uncovering deliberate 
poisoning. Because perpetrators now equally 
perceive the greater risk of detection due to 
them, these canine heroes each year save the 
lives of many birds. 

Des chiens spécialement dressés  
à la recherche d‘appâts empoisonnés

Les chiens sont d‘une grande aide. Un entraînement ciblé peut leur apprendre à repérer tout ce qui laisse 
une odeur. Ces dernières années, les pays d‘Europe centrale mais aussi l’Espagne, la Grèce et l’Italie ont 
introduit l‘utilisation de chiens spécialement dressés pour rechercher les substances toxiques des appâts. 
Ils sont également souvent formés pour rechercher les cadavres directement. Le premier chien formé sur 
ces sujets fut Falco, un berger allemand travaillant avec l’association hongroise « MME » dans le cadre d’un 
projet européen LIFE spécifiquement axé sur la criminalité liée aux oiseaux. Grâce à un projet ultérieur, 
le LIFE « Pannon Eagle », l‘utilisation de chiens s‘est progressivement étendue à la Tchéquie, à l‘Autriche, 
puis à la Slovaquie. Dans d’autres pays (Hongrie, Tchéquie, et Autriche) ce sont des ONG professionnelles 
dédiées à la conservation de la nature qui dressent et utilisent des chiens renifleurs. En Slovaquie, c‘est la 
police elle-même qui a pris en charge cette responsabilité.

Et en France ? Les premiers équipages cynotechniques seront déployés d’ici la fin d’année 2026.

Les maitres-chiens peuvent inspecter des lieux à la demande de la police, et donnent suite aux informations 
fournies par le public concernant des découvertes suspectes. Outre l’examen des cas douteux sur le terrain, 
les chiens sont également habilités à participer aux perquisitions menées par la police au domicile des 
suspects. Tous les chiens suivent un entraînement rigoureux avant d‘être mis en service et seuls les meilleurs 
sont envoyés sur le terrain, car ils doivent apprendre 
à ne jamais toucher directement les appâts ou les 
cadavres découverts. Certains sont même capables 
de détecter l‘odeur d‘animaux morts qui ont été 
enterrés ou jetés à l‘eau !

L‘utilisation de chiens a permis d’augmenter 
significativement les chances de découvrir les 
empoisonnements délibérés. Comme les auteurs 
de ces actes sont désormais tout aussi conscients 
du risque accru d‘être démasqués, ces alliés canins 
sauvent chaque année la vie de nombreux oiseaux.
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Specially trained dogs  
searching for poisoned bait
Dogs are helping a lot. Targeted training has taught them to look for anything that leaves a scent. In recent 
years, countries in Central Europe have introduced the use of specially trained dogs to search for high-risk 
substances criminals incorporate in the production of poisoned bait. They have also been trained to look 
for dead animals. The first dog that was taught to do this was Falco, a German Shepherd working with 
MME/BirdLife Hungary as part of LIFE Helicon, a project that specifically focused on bird crime. Thanks to 
a subsequent project, LIFE Pannon Eagle, the use of specially trained dogs gradually spread to the Czechia, 
Austria and then to Slovakia. While professional non-governmental organisations in Hungary, Czechia and 
Austria dedicated to nature conservation train and use sniffer dogs, in Slovakia the police themselves have 
taken on this responsibility. 
As a  precautionary measure, dog handlers take their dogs to check areas where cases of intentional 
poisoning have been recorded in the past. They also check locations at the request of the police, national 
authorities and to follow up on information provided by the public about suspected findings. In addition 
to checking suspicious cases in the field, the dogs are also accredited for use in police house searches of 
suspects.  All the dogs undergo rigorous training 
before they are ever put into service and not 
every dog successfully completes training. Only 
the best will ever go into action. The dogs are 
trained never to physically touch bait or a dead 
animal. They can also detect the odour of dead 
animals that have been buried underground or 
thrown in water. Their skills have likewise been 
put to the test in regular examinations conducted 
by a professional cynological commission. 
The use of sniffer dogs has rapidly upped the 
probability of successfully uncovering deliberate 
poisoning. Because perpetrators now equally 
perceive the greater risk of detection due to 
them, these canine heroes each year save the 
lives of many birds. 
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Le paysage est la clé
De nombreux cas de « crimes contre les oiseaux » pourraient être évités. Les rapaces sont injustement 
persécutés, accusés d’être responsables du déclin des populations de petits gibiers tels que les lièvres 
et les faisans. Les éleveurs leur imputent également les dégâts qu’ils causeraient à leurs élevages. Or, la 
solution à une grande partie de ces problèmes réside dans l’environnement rural et dans la manière dont 
les terres sont exploitées. La réduction marquée des éléments « non productifs » du paysage rural, en 
particulier les haies, les jachères, les zones humides et les brise-vent, a rapidement réduit la biodiversité 
dans les paysages agricoles. Les saisons extrêmes se succèdent désormais dans les paysages agricoles 
intensifs marqués par la monoculture, alternant sécheresses intenses et inondations. Les espèces vivant 
dans ces paysages agricoles ont du mal à s‘adapter aux changements rapides dans l‘approvisionnement 
alimentaire que cela engendre. Ces paysages ruraux pauvres en biodiversité sont l‘un des principaux 
facteurs à l‘origine du déclin significatif des espèces, et notamment du petit gibier. La restauration des 
éléments paysagers disparus, la création de bandes herbeuses, de haies, ainsi que le maintien de certaines 
parcelles en jachère permettent d‘accroître la biodiversité tout en créant des ressources alimentaires 
naturelles indispensables pour les oiseaux et les animaux après la récolte. Voici quelques exemples à 
suivre :

Des prairies humides pour les oiseaux :

Dans les années 90/2000 la LPO a acquis 270 ha de marais répartis en 3 sites au sein du marais de 
Rochefort (Charente-Maritime)  pour préserver ces prairies naturelles de marais alors menacées par 
l’assèchement et la mise en culture. En 2024 et 2025, l’association a engagé d’importants travaux, en 
collaboration étroite avec les communes concernées et avec le soutient financier de l’Etat, pour restaurer 
les ouvrages hydrauliques de ces espaces qui permettent de gérer le niveau d’eau et de préserver un 
milieu naturel favorables à de nombreuses espèces, tout en maintenant une activité pastorale par des 
éleveurs locaux. De nombreux oiseaux fréquentent désormais ces sites, comme la Guifette noire dont 
15 des seulement 100 couples présents en France nichent sur les marais de Rochefort. Un bon exemple 
de restauration, qui montre que biodiversité et activités humaines respectueuses peuvent aller de pair.



In the agricultural habitats of the Jászág SPA , MME Birdlife Hungary and Hortobágy National Park 
Directorate, in cooperation with the local municipalities, carried out interventions across the dirt-road 

habitat for hares, pheasants, all farmland birds and pollinating insects. Planting 1500 tree saplings and 
9000 shrubs helped further improvement of the ecological state of Jászság SPA. Hare monitoring and 
bird monitoring showed an increase in number and biodiversity along these micro-habitats.

low-growing trees would be created at the edge to suppress or prevent the growth of unwanted tall trees 

metre herbaceous strip in the centre of the corridor that either would be mown or cattle would graze on 

animal species, serving also as biocorridors for small game and agricultural landscape species. 
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Mitigation des enjeux avifaune et transport 
La loi impose aux compagnies d‘électricité d‘entretenir les couloirs formés par les zones tampons autour 
de leurs lignes aériennes à haute tension, de manière à ce que la végétation ne compromette pas le bon 
fonctionnement des lignes.

En France, en Belgique et au Portugal, le projet européen LIFE SafeLines4Birds vise à réduire les interactions 
mortelles entre l’avifaune et les infrastructures électriques  : collisions, électrocutions et dérangements 
causés par les interventions sur les lignes. Ce projet cible en priorité 13 espèces particulièrement vulnérables 
vis-à-vis des lignes électriques comme la Cigogne blanche ou l’Aigle de Bonelli. En collaboration étroite avec 
les gestionnaires du réseau (ENEDIS et RTE en France), plusieurs expérimentations in situ sont en cours 
pour tester la viabilité et l’efficacité de nouveaux dispositifs anti-percussions. Le projet permettra aussi, 
entre autres, d’enterrer près de 20km de lignes dans les zones à haut risque pour l’avifaune, d’installer 
1800 dispositifs de dissuasion sur les sites à haut risque pour empêcher les oiseaux de se percher ou de 
faire leur nid, etc… (plus d’informations sur www.safelines4birds.eu).

www.safelines4birds.eu


Biological pest control

Secondary poisoning of raptors and other predators also takes place when rodenticides are incorrectly 

reduce the quantity used. This step involves encouraging local populations of owls and other birds of 
prey to settle and hunt here. Boxes for Common kestrels and Long-eared owls have been installed at 

tend not to build their own nests, so they prefer the boxes that have been set up for them. 

where, because of the highest concentration of occupied burrows, vole populations are most likely 

season, such as during winter. 

15

Lutte biologique contre les ravageurs
Nous l’avons vu, des intoxications secondaires de rapaces (ou d’autres prédateurs) peuvent survenir lorsque 
des produits comme les rodenticides sont répandus dans les champs. Pourtant, la protection biologique 
des cultures peut réduire le recours à ces produits et diminuer les quantités utilisées. Cette approche 
consiste à favoriser l’installation durable d’espèces qui chassent naturellement les rongeurs, comme les 
chouettes et d’autres oiseaux de proies. Des nichoirs pour les Faucons crécerelles ou les Hiboux moyens-
ducs peuvent par exemple être installés à des emplacements appropriés. Les campagnols constituent une 
part très importante de leur régime alimentaire et ces espèces ont tendance à ne pas construire leurs 
propres nids. En France, le programme « 1 Chouette, 1 Village », lancé en 2025 par la LPO avec le soutien de 
l’état et de mécènes, va permettre de poser plus de 3000 nichoirs pour l’Effraie des Clochers et la Chevêche 
d’Athéna dans 60 départements d’ici 2027.

Des perchoirs artificiels en forme de T peuvent aussi être installés dans les zones agricoles pour permettre aux 
rapaces (buses, faucons, milans, …) de s’y poser, servant à la fois d’affut de chasse et de repos. Idéalement, 
les perchoirs en bois sont répartis à raison de cinq par hectare et placés dans des zones appropriées du 
champ où, en raison de la plus forte concentration de terriers occupés, les populations de campagnols sont 
les plus susceptibles de se rassembler. Ils peuvent ensuite être déplacés vers une autre partie du champ si 
nécessaire, voire retirés temporairement pendant la saison des récoltes. Ces perchoirs ont également une 
utilité en dehors de la saison de reproduction, par exemple pendant l‘hiver.
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